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L'OUVERTURE DES TRAVAUX 
DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE 
DU CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 

LA PREMIÈRE SÉANCE PUBLIQUE A ÉTÉ CONSACRÉE A UNE 
DISCUSSION GÉNÉRALE SUR LE PROBLEME DU CHOMAGE 

Nous avons dans de précédentes édi-1 ci n'a pas cru devoir réserver an accueil 
UOXaS expose les raisons qui motivaient i favorable A  la  proposition  de   M.   Del- 
.ne session spéciale de l'assemblée de-   court  et  de  ses  collègues des  groupes 
partementaïe, raisons qu'avait exposées i socialiste et communiste. 
ors du vote du budget M. le Préfet du .    Elle propose, toutefois, à l'Assemblée. 
Nord en faisant ressortir la double ne-   d élever de 50 000 a 100.000 fr. le fonds 
cessite de ne plus recourir a l'emprunt   des secours d'extrême urgence mis a la 
pour boucler le budget, et de rechercher I disposition de M.  le préfet. 
les  moyens de réaliser quelques econo- (     Plusieurs    conseillers    soulignent    de 
mies.  Les  compressions  sont  difficiles : leurs protestations cette proposition 
dans un programme de dépenses qui ao- .     M   FOREST dit la situation miserable 
sorbent sur trois chapitra« : service vi-   des ouvriers de LouvroiL 
cinai,   secours   de   chômage   et   service I     La proposition de la Commission  ne 
d assistance. 84,37 % de l'ensemble. permettra de leur accorder qu'un secours 

Depuis trois mois la situation econo- < insignifiant, 
rnique s est lourdement aggravée par une i M. DEWEZ dénonce les benefices rea- 
:«crudescence du nombre des chômeurs, i lises au cours de ces dernières années 
La grève de la métallurgie de Tnth et | par les grandes sociétés industrielles me- 
Lûuvroil qui touche durement 3.500 ou- 1 tallurgiques. Il dit ce qu'est le budget 
* ners dont la situation était déjà très I miserable d'un travailleur, 
pemole a posé le problème de solidarité i 
dans toute son ampleur. Ils ont besoin |       L intervention de M. ÏMUeORro 
de   «coun   immédiat*.   Laide   efficace \ SALENGRC regrette que les 
e-^it cboffree a un mUhon. reunions , syndicat! ouvriers   ne   soient   pas  assez 

A la suit« d«^««** "^H   puissants pour n'être rouit contraints. 
dLi^Com^^°.nn^,mTrf^MS bor    des le debt* dun conflit, d'en appeier précède la seance publique, on s est Dor-. _,...„_,„ „MMI.-« *.n vu* H*, ivitim 
ne a porter a 100.000 fr. les credits d'ex- i »£* P°"v°lTS Publics en vue de 1 octioi 
t:rêne urgence mis a la disposition de i ^^secours. ^ ^  ^ ^ ^^ 

CettTSSilèn Journée a été consa-1 «!*» ** "tient l'attention de ïAssenv 

LA SÉANCE PUBLIQUE 
Elle    a    e:e    ouverte  a   15   h.   15   par 

M     MAHIEU.   entoure    au    bureau   de 
M   COUTEAUX,  secretaire de  l'Assein- 

M   Armand GUILLON. préfet du 
'    rd   ;   M. GRIMAUD, secretaire gene- 

'.'    MAHIEU.   prononce   1 éloge   funè- 
bre de M. MARECHAL, conseiller gene- 

Département à pren. 
are une position nouvelle dans les con- 
Hits entre le capital et le travail. Il se 
fait cependant un devoir de souligner 
que la grève de la métallurgie dans les 
arrondissements d'Avesnes et de Valen- 
ciennes est. elie-méme, un fait nouveau 
puisqu'elle se déroule sous les auspices 
de syndicats alliant les chrétiens aux 
unitaires et aux confédérés, puisqu'elle 
dt clenche un tel mouvement de sympa- 
thie qu'elle entraine la solidarité de tou- 

es   municipalités     des     communes 
ircomg-Suo puis transmit ies , Irappees par le conflit depuis les conseils 

dictations de 1 assemo.ee a des mem- , municipaux d extreme-eauche jusqu aux 
ores qui ont ete l'objet de distinctions.    - 

,e pr-s.den: rappelle ensuite les de- 
marches qui ont ete laites au cours de 

on auprès des pouvoirs publics 
pour cotenir que le Nord ait sa part 
cans ie programme de grands travaux 

pian Marquet. Un certain nom- 
bre de commandes ont ete passées a nos 
.mes métallurgiques. 

assemblées communales se reclamant de 
la droite et du centre. 

M. Roger Saiengro expose ensuite que 
les grévistes ne peuven. mettre leurs es- 
poirs  que  dans   le   Département.   Pour- 
quoi ? Parce que. tant que le Gouverne- 
ment n'a pas rapporte la circulaire Mar- 
quet,   ils   ne   peuvent   i en   espérer   du 
pouvoir central. Parce qu'aussi les com- 

^n ace"qu"concerne" 1 • département de   munes touchées par le conflit sont, pour 
-  rous avons obtenu un debut l la plupart, de minime importance et des 

ë"sat.s'action dans le programme rou- i lors ne disposent que de ressources ex- 
permet   d utiliser   un   nombre ' tremement, réduites. 

Tiportart de enomeurs. Ses   derniers   mots   sont   un   vibrant 
En c- qui concerne l'éducation natio-   appel a la majorité de 1 Assemblée 

a. de satisfaction ferme qu'en i     M. MAHIEU declare le débat clos.   Il 
-'■ qui concerne le lycée de Lille et. dans ; met aux voix la proposition de la Com- 

ile    ie   Nord   r. a   ce  qui  devrait   mission des finances. 
- eu 1 égard a i encombrement i     M. DELCOURT estime que la resolu- 

'f* trop'nomoreux locaux scolaires. tion qu'il a presentee doit être conside- 
"î-a. question de 1a cite hospitalière de   ree   comme   un   amendement,   des   lors 

être soumise la premiere au vote. 
Un court débat s'engage à ce propos 
L'Assemblée decide de voter tout 

d'abord sur la proposition de la Commis- 
sion des finances qui consiste a relever. 
ainsi que nous le disons plus haut, la 
dotation du fonds de secours d'extrême 
.ireence et de la porter de 50 a '00.000 
francs. Celle-ci est adoptee par 31 voix 
contre 26. 

En conséquence de ce vote, la proposi- 
tion de M. Delcourt et-de ses collègues 
des groupes socialistes et communiste 
tit repoussee. 

LE DÉBAT 
SUR LES ÉCONOMIES 

M    Henri Becquart donne lecture des 
«lîet. la ne travaillent que 126 heures   conclusions du premier bureau t?ndant 
— ïximum par mois et ne peuvent —   a 1 approbation des propositions de M. 
-\-son   de   l'organisation   intérieure i le préfet aux fins de suppression de la 

; ;Sijne —  bénéficier des allocations | participation  du   Departement dans  les 
lûmage partiel. Une telle situation i prêts consentis en vue de la construc- 

.-Table. Mais voici que la direc- | non d habitations a» bon marche. 
i Nord-Est veut l'aggraver encore ; 

L-le est soumise a un nouvel examer. 

LE CONFLIT 
DE LA METALLURGIE 

M   Delcourt réclame l'attribution 
de secours aux frétilles 

M p-.erre DELCOURT intervient pour 
^^is.r 1 Assemblée départementale du 

conflit du Nord-Est a Tnth-Saint-Leger 
ce a Louvroil. 

M DELCOURT rappelle dans quelles 
condition «clata, ü y a quinze jours, une 
créer* dans les établissements métallur- 
giques de Tnth. 

Depuis de nombreux mois, ces ouvriers 
conditions   miserables   de   '■' 

jr une réduction du salaire horaire. 
La   misère   serait   donc   aggravée   de- 

main aux foyers ouvriers. 
Ces travailleurs ne peuvent se résou- 

dra a une telle situation. 
vain,   ont-Us   tente   pendant   plu- 

Une vive critique 
de M. Roger Saiengro.. 

M. Roger Saiengro demande aussitôt 
la parole afin de fixer la position du 
parti socialiste a l'égard des economies 

• ..-s semaines, de faire entendre leur ' proposées par AI. Je préfet 
.    .       _.._--..._ -*.._    nlnhî< <. corn un t c    fin    i   r    .r r   .        ... * La direction des établissements du 

Nord-Est   se   refusait   a   recevoir   toute , 
:ion ouvrière. 

ait donc aux ouvriers qu'un i 
n a^issurer la defense de leurs i 

.. éditions de vie : la grève. : 
se  derouie,  soutenue  par  la i 

:   :r.pu.:n:e   des   municipalités   et   de   la i 
n tout entière des regions inte- : 

.-■ -.sees. 
43 heures, l'-s travailleurs des 

ments   ae   Louvroil   ont   rejoint I 
leurs camarades de la region de Valen- j 

ennes. 

Le maire de Lille formule d'abord deux 
remarques. L'une vise la publication 
dans la presse du compte rendu d une 
entrevue qui assembla M. Armand Guil- 
lon et le bureau de la Fédération des 
groupements commerciaux. L'autre a 
trait a la presentation et a l'envoi des 
rapports. 

M Rouer Saiengro entre ensuite dans 
le vif du débat. Que propose, en effet. 
M. le préfet ? 530 000 francs d economies 
immédiates. 380 000 francs d'économies 
ultérieures. Plus d'autres economies fîon 
chiffrées.   Plus   un  ajournement de de- %■*»-*■«*- — - , liltllKCa.        I    lUJ        Uli       UJUU* L1L111C1IL       «^ 

Au cours de la Journée d hier, les pa- | penses atteignant près de 1 800.000 ... 
irons ont enfin présente certaines pro- i Er,fln des propositions visant, aux fins 
positions- Elles ne peuvent être me- l de controie trols ordres de dépenses 
r.uei Elles tendraient, en effet, a con- I nouvell(.s. ^ maire de Llllej souligne, 
ra.ndre au chômage une parti» impor-l devant ccs chlf|res% quen raison du 

tante des ouvriers de ces établissements, i caracteri! incomprehensible de la plupart 
l * conflit subsiste.   des dépenses, les economies ne peuvent 
Les  travailleurs de  toutes  tendances I ftre que redultes. sm0n densoires. 

sont profondément unis. M    Roger   Saiengro   considère   cepen- 
nolee départementale   ne   peut , dam que cmainfs economies semblent 

erneurer indifferente .. leur misère. i dictees   ,   par   le   detestable   esprit   de 
M p DEI COURT rappelle que devant déflation » qui anima les rédacteurs du 

la commission des finances, le samedi decrft du 30 jum 193/ reduiSam y£n- 
:2 février, il présenta diverses rroposi- e0ilra„mem national aux familles nom- 
• ,ons tendant a 1 attribution de secours I brtu5es preSida a 1 elaboration du bud- 
i n nature et de secours en espèces i       du travall et de ia prévoyance sociale 

L assemblée doit se prononcer aujour- ! ampmant de plus de cent milllons ia 

ö h u sur 1 importance .c lenort a ac- l dotation du fonds national de chômage 
complir. „„„..,_ ; en un temps ou l'on comptait cent mille 

Une délégation des rnisles. rompre- cnôm(,urs en p,u8 détermina la reCuc- 
r.ant des représentants des divers syn- um mBsslye ae p!us d'un cinquième du 
i.cats. a été entendue ce matinpar les   budgn de la ^nlé PubllqUe 

M. Albert Mahleu. son président. Te- 
nait d'etre en effet saisi d'un télégram- 
me dé U. Jacquier, ministre du Travail. 
l'Invitant à determiner la participation 
du département. 

A la suite d'une discussion qui mit 
au prises MM. Albert Mahleu et Roter 
Saiengro. discussion où intervinrent s 
leur tour MM- de la Grange et Armand 
Guillon. l'examen du problème a ete 
renvoyé à une séance que la Commis- 
sion des Finances tiendra aujourd'hui 
des le debut de l'après-midi. 

UNE PROPOSITION 
DE M. P. DELCOURT 

M. P. DELCOURT a déposé la propo- 
sition suivante : 

c Prenant en considération les cir- 
constances dans lesquelles a éclaté une 
grève aux établissements métallurgiques 
du Nord-Est ; 

* Considérant  d'autre part  la  situa- 
tion  parueuherement  penible  dans  la- 
quelle se trouvent plusieurs millieis de 
travailleurs  contraints à  défendre  par 
la grève leurs conditions matérielles de 
vie.  le   conseiller  general  P.  Delcourt 
émet  le   vœu  :   «   Que   les  ouvriers  en 

1 grève des ateliers du Nord-Est à Trith- 
j St-Leger et a Louvroil soient assimiles 
I à des ouvriers lockoutes et puissent be- 
j neficier. conformément d'ailleurs à cer- 
1 tains precedents, des allocations de ebo- 
I mage.   Il  prie  M.  le Préfet de  vouloir 
1 bien saisir telégraphiquement M. le Mi- 
I nistre du  Travail  du  vœu  du  Conseil 
1 général ». 

U GESTION DES FINANCES 
DÉPARTEMENTALES 

I Les Syndicats et Groupements de 
i Contribuables ont adresse a M. le Préfet 
i du Nord la lettre suivante : 
i « Nous avons l'honneur de vous con- 
I firmer notre entretien téléphonique de 
I ce jour vous exprimant nos vus regrets 

de ne pouvoir nous présenter aujour- 
| d'hui 4 14 heures, devant la commis- 
i sion des finances du Conseil general. 
| » L'heure tardive a laquelle vous avez 
! bien voulu nous convoquer nous met- 
i tant, matériellement, dans rimpossibi- 
j lite de rassembler les membres de notre 
i délégation. 
I » Dans ces conditions et. puisqu'il 
i n'est pas possible a la commission des 
I finances de nous recevoir demain à la 
i même heure, nous sommes contraints de 
i vous donner connaissance, ci-après, de 
' l'expose que nous nous promettions de 
i faire a cette commission. » 
| D'autre part, ils ont adresse l'appel 
i suivant aux membres de la commission 
I des finances du Conseil général   : 

« La delegation dö la Fédération des 
I Contribuables du Nord Lvait sollicite 
I de vous une audience pour vous faire 
i part des apprehensions que suscite, 
i chez les contribuables, la gestion des 
j finances départementales. 

» La situation de celles-ci. mise en 
I relief à l'occasion de la discussion du 
I budget de 1935. s'est, en effet, brusque- 
i ment aggravée. 
| » Le rapport de Monsieur le Préfet 
i au Conseil général nous a appris, un 
I peu tardivement, que le budget de 1933 
: était en deficit de 20 millions et celui 
i de 1934 de 8 millions. 
I » Il y a un an. cependant, lors de 
1 l'établissement du budget de 1934. ce- 
I lui-ci devait permettre une diminution 
J de 7 centimes ordinaires. Au lieu de cela 
! les impôts de 1934 ont été majores de 
1 20  %. 
i » Aujourd'hui, pour rétablir la situa- ; 
i tion. il faut emprunter et gager l'em- j 
i prunt par de nouveaux centimes, sans 
i prejudice des- centimes nécessaires pour I 
I équilibrer le budget de 1935. 
i » Sans doute, une cause Importante ' 
I du déficit reside-t-elle dans l'ausmen-1 
! tation des secours de chômage. Il y a I 

la, évidemment, une charge absolument I 
I hors de proportion avec les ressources i 
! du département, charge qui devrait être ! 
equitablement repartie sur l'ensemble I 
du pays. 

» Nous avons d'ailleurs, le 29 sep- ! 
tembre dernier, été reçus, avec une dé-1 
légation, par Monsieur le Président du j 
Conseil des Ministres, a qui nous avons | 
expose la situation privilégiée de cer-1 
tains départements très peu touches par i 
la crise resultant du chômage. 

» La Fédération des Contribuables i 
du Nord a donc protesté et proteste à I 
nouveau, contre l'aggravation des char-1 
ges  du  département. 

n Mais elle ne saurait admettre qu'on j 
ne puisse comprimer quelque peu les | 
dépenses sur les divers chapitres du j 
budget — en particulier celui des sub- 
ventions — qu'il est immoral de distri- 
buer sans un contrôle très sévère. 

» D'autre part, au lieu de persister À 
employer une partie de ses seances à 
des échanges de vues de politique pure, 
le Conseil général ferait preuve d'une 
grande sagesse en sinspirant plus pro- 
fondément, des problèmes économiques 
et financiers de l'heure présente, dont 
la realisation heureuse apporterait un 
peu de bien-être aux souffrances ac- 
tuelles de la population tout entière de 
notre region 

» Equilibrer le budget de 1935 sans 
Impôts nouveaux, presents et futurs. 
telles doivent être les préoccupations 
essentielles de la commission des finan- 
ces et du Conseil général. 

» Devant la crise économique dont 
l'acuité continue a sévir, les contribua- 
bles sont dans l'impossibilité de sup- 
porter de nouvelles charges. Déjà au 
taux actuel, un grand nombre d'entre 
eux. malgré leur bonne volonté, ne peu- 
vent s'acquitter entièrement de leurs 
impôts. 

» Si l'équilibre du budget n'était réa- 
lise que par des augmentations de re- 
cettes, c'est-à-dire par des impôts, il 
demeurerait infiniment précaire. Le de- 
ficit actuel subsisterait, si le budget 
n'était remanie dans un sens favorable 
aux   ccntnbuables. 

» Nous espérons que ce court exposé 
vous permettra néanmoins. Messieurs, 
d'apprécier l'inutilité de vouloir dépas- 
ser la mesure-limite des charges que 
peuvent supporter les contribuables. « 
   

Le receveur des douanes 
disparu de Leers 

menait la grande vie 

UN DRAME MYSTÉRIEUX 
A VEZON 

PRÈS DE TOURNAI 

Le moment est aux 

U aurait détourné 130.000 frases I   Vu nomme rat grièvement blette 
et un mandat d'arrêt a été par dei coupi de feu tiret 

lancé contre lui 
Depuis que la disparition de Marcel 

Monbec. receveur du bureau de douanes 
du Pont du Grimonpont. à Leen, est 
connue, la rumeur publique commence 
à faire circuler des bruits qui, il faut 
bien le reconnaître, sont fondes. 

C'est, en effet, très vraisemblablement 
l'amour du luxe et des plaisirs qui a 
poussé le jeune homme, éloigne de sa 
famille, a commettre des malversations ; 
car il est maintenant a peu près cer- 
tain que le receveur disparu a fait un 

i de M Emile Schreiber, homme de lettre*, 
! directeur du Journal cLes Ecboa», sur 
t Les Etats-Unis d'Amenque ». 

  La notoriété de M. Schreiber, disert «t 
Voua laves plus de linge avec 3 doses : érudit nous permet d'espérer que oatta 

de c BLANCO » à 0 fr 30 et 0 fr 30 de causerie accompagnée de film cinénaUe» 
cristaux soit en tout 0 fr. 80. qu'avec un ! çmphiqùe. offrira un intérêt tout parU- 
paquet de lessive oxygénée a 1 fr. 50. 1 cuher    étant   donne   surtout   le   sujet 

De plus, le linge est plus blanc la les- , traites 
stve plus vite terminée avec bien moins i     ÏJt première partie de 1 amphitbéâxrî 
de  rinçage.   Voyez   1 annor.ee   page 9      i „„ Pïr|llslvl.m»nt i-Merrée aux UMlBbraa ,_ ! est exclusivement réservée aux 

™ i de la Société, dont la carte d'adhérent 

par on rncaïf 
Hier   aolr.   1«   nommé   Helbola   Joseph. 

celtbstslr«. demeurant avec MS parent* ft 
Oaulain. était slié. comme il le faisait 
sssea souvent, rendre visite sux parents 
de sa fiancée, les époux Descamps, ft 
Vtzen, prés de Tsurnsi. 

Après »voir Joué sux cartes Jusque vers 
18 h.. U souhaits le bonsoir à sea amis 
et reprit à travers champs le chemin du 
retour. Pour raccourcir SOD chemin, il tra- 
versa un grand pré, puis un champ la- 
bouré. Tout ft coup, passant a proximité 
d'un champ recouvert de tas de fumier, 
Helbols essuya deux coups de feu l'attei- 
gnant à la figure et à la poitrine et le cri- 
blant de plombs de cartouches de chasse. 
Malgré ses horribles souffrances, il reprit 
la direction de son domicile, mais 300 mé- 
trés plus'loin, il tomba épuisé devant la 
demeure de sa sœur. i présentait également une demande pour 

Ses appels su aecour« ayant été enten- i y faire une répétition. C'est ainsi qu hier 
dus, il reçut lmmédistement les premiers   soir il nous fut permis de  nous  rendre 

parents, qui appelèrent d'ur-   compte,  tant  au  point  de  vue  chorr.l 

1 leur servira d'entrée à eux et à la famille 
rest, ténor ; Hubert Hulpiau. Baryton : l habitant sous le même toit. On peut 
Emue Debocq, basse, dans diverses \ s'.riscTire au secrétariat. 40, rue Oenerai- 
ceuvrea. ySarraiL 

Puis   la   Grande   Harmonie,   sous   la j —■        o  
direction  de   M.   Carpentier.   sous-chef. ! 
exécuta  plusieurs  morceaux qui   furent t 
très appréciés par le nombreux auditoire 
qui   ne   ménagea   pas  &cs   applaudisse- 
ments. 

Après   ces   deux   superbes   auditions, i 
M.  Sory.  adjoint au maire,  félicita  les l 
personnes présentes,   adressa  ses félici- i 
tations aux choristes ainsi qu aux musi- 
clens  et   il   annonça   que   1 administra- ! 
tion   municipale,   afin   de   se    rendre I 
compte de l'acoustique de la salle des 
fêtes,    avait    l'intention    d inviter    ia 
Grande Harmonie a faire une repetition 
dans   la   nouvelle   installation.   Par   la 
même occasion, la chorale « Les XV 

PAPIERS  PEINTS 
Toiles cirées, Baiatum. Caulau-a prépa- 

re«« à la ecruaa, R too un. vernit — 
Maiaan César fRIANT, n. rua Jutes- 

ROUBAIX. 3003. 

soins de 
gence le docteur Legrain, de Gaurain. 
Celui-ci. après lui avoir extrait une dizaine 
d« plomba, le fit transporter en auto ft 
l'hôpital civil de Tournai, ou il fut admis 
à une heure du matin. 

La victime a été soumise ft une première 
radiographie. Les médecins ne savent en- 
core si la poitrine est gravement atteinte. 
Us craignent sérieusement la perte de l'œil 
gauche. 

La gendarmerie de Maubray. aussitôt 
prévenue, s commencé son enquête dés les 
premières  heures  du   Jour,  en  attendant 

MOMINATIONS   DE   DtLtGUtS 
CANTONAUX 

Par decision du Conseil départemen- 
tal de l'enseignement primaire, ratifiée 
par M. le Préfet du Nord, ont été nom- 
mes aux fonctions de délègues catonaux 
pour Roubaix et ses cantons : 

MM. le docteur Maurice Descarpen- 
tenes . le docteur Marcel Guislain ; 
Fernand Mayer : Mmes Germaine Lan- 
toine-Neveux   et Celine   Dépens. 

que musical, de l'acoustique de la salle 
Ces résultats étant concluants, on peut 
espérer  que,   par  la  suite,   la  superbe > 
salle pourra donner le plein rendement i 
que l'on escomptait. 

Les travaux de restauration de ceite i 
salle des fêtes ont été exécutés sur les 
plans de M. Poubel, architecte diplôme ! 
par le gouvernement, par l'entreprise I 
Louis Allard Fils, avec la collaboration ' 
de M. Delrue. pour la couverture en | 
c Eternit a ; M. Levaast-Bayard, peur la 

Boucheries  J.   DESCAMPS 
20, ru« de l£peul« (Abrvuvair) 
3 ARTICLES : 1 kilo Bouilli, une 

8 fr. 95 
4M 

le tout 

Sociétés et Comités 
CERCLE   MMTHOMOTE   ,1EVN-MKCE.   — 

t ma m 'iimamhf. rxpeuiiuO au sieys a 10 n. 
i U il AUriSTIQl'E DE 1. t PEILE. — r« 
im«Mi ft du b . irpeutloo frnérale. Te«* les 
unes gt'os a •[ i. la  inuMijue micresee soul 

l'arrivée du Parquet de Tournai, composé   charoente en fer ■ Pierre HuvKhê   ncur 
de MM. Mauroy. Juge d'instruction ; Gueu-   £?2££?J? en boiVeTïa menmserï 
ning, greffier et Messian. photographe.       : ia enarpente en Dois et la menuiserie 

Heiboia  a-t-ii  été  pris  par  deTgardee- i Louviaux, pour la marbrerie ; Le Morvan 
chasse pour un   braconnier. A-Ml plutôt I et Stiemet, pour le chauffage  : Degal- ! 
été pris par des braconniers pour un gar-   ""*• P°ur la cabine de cinéma; Trousson. i ... 
de-chssse ? Ces deux hypothèses ne sem- | pour   la   vitrerie   et   Vergin,    pour   L-s | o 
blent pas devoir être retenues. Il s'agirait I rideaux. _,       ,        c      i-     i     j     i     w% i i- ■» » 
plutôt d'un drame causé par une rivalité |     Le rideau  de  la scène et l'écran de   Lu am Ore NyndlCale de Is  rUDUClte 
amoureuse.  Le  criminel était sans doute i cinéma ont ete installés par M. Michel. 
£a.ïih!'J

de^TtèI!e un_.t**_de_fuIIue5..* P""1* ! Le traitement orthophonique est l'apph. 

« trou dans la caisse ». et le montant 
des détournements atteindrait cent 
trente mille francs. 

L'amour des plaisirs, disions-nous, 
l'amour tout simplement aussi : et le 
vieil adage policier « Cherchez la 
femme » se vérifie et largement, puis- 
qu'on en trouve plusieurs. 

mité duquel U savait que sa victime devait 
passer. 

Le Parquet, avec le concours de la gen- 
darmerie, a poursuivi son enquête hier 
après-midi. 

La Chamfers Syndicale de la Publicité 
du Nord de la France informe le public 
qu'elle n'organise qu'une seule folg peu- 
an, le 

BAL   DE   LA   PUBUCITC 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Une perquisition 
La perquisition opérée au domicile de I est né à Tournai le 5 avril 1903. _ 

Monbec a permis, en effet, de découvrir ' 
une correspondance féminine assez nom- 
breuse et aussi un certain stock de pho- 
tographies prises au long du canal, et 
ou f'.gure souvent Marcel Monbec en- 
touré d'amies. 

Le receveur disparu aimait aussi le 
luxe : on trouva en effet chez lui un | Georges Brocqueville a été condamne I 
attirail de toilette assez impressionnant, j ]? 26 septembre demier. par le tribunal i 
du linge, des cravates en grand nombre, I correctionnel de Lille, a un an de prison t 
quatre trench-coats de couleurs diffé- I et cinq ans d'interdiction de ses droits i 
rentes,   bref  une  garde-robe   bien,   trop | civils pour «non présentation» de son > 

cation   par   MM.   Carlier   et   Weissen- 
burger du procédé Héracoustic. 

Il a été effectué, sous le contrôle de 
M.   Kagan,   ingénieur-conseil   à   Pans. ! 

Un nommé L que la rumeur publique | dont les esaai&- effectues hier, ont con-   placé sous la présidence de Monsieur le 
désigne comme un rivai amoureux di5ei- l firme exactement les previsions. Préfet du Nord et de la Federation De- 
bols, a été longuement interrogé. La vie- I     Linstallation   d'éclairage   indirect,   â l partementale des Groupements Comnwr- 
time a déclaré au Juge d'instruction qu'elle I commande automatique C.G.E.  Delle,  a j ciaux 
ne   s'imaginait   pas   qui   devait  êtr«   son   été  réalisée   par   M.   Campé,   ingénieur !     Le Bal de la Saison 1934-1835 a eu lieu 
agresseur et quelle ne ae connaissait pas I E.B.P.,   avec  des  reflecto-lampes  Niam. 
d'ennemi. i pour la  salle,   et des appareils  Guilux i 

Ce draine a causé une très grosse émo- . pour la scène 
"!on...d»n*: 1*.ré*lon- °? l»_*ictime et sa      La peinture"sera exécutée par M. Sche- 

pens. 
Il nous est agréable de rendre hom- 

mage   a  l'administration municipale  et ; 
à la Direction des Travaux, qui ont voulu i 
donner à notre ville la salle des fêtes ; raie au 
qui lui manquait. 

victime et i__ 
famille sont fort estimée«. Joseph Helbola. \ 
ouvrier carrier, actuellement en chômage, i 

: 
| le 1er Décembre dernier, comme prece- 
I demment a la Salle des Ambassadeurs a 
Lille. 
 o—  

CœCII t \ r.nrn wsiENNE. — c« soi», a » 
; heures   au    f'.ege,    rvpemion. 

CHORAL    NAD ».CD.   Société   Naiionala   — 
.-ameJi  A  m h.  précités,  répétition géné- 

. Un objecteur d e conscience a Lille G.  DELANNOY Charcuterie-Cuisine 
37 r   de Paris. Lille 

Son délicieux Cassoulet Perigoni à l'oia 
Telephone   :  534.*2 

470 

bien fournie, peut-être. 
La présence d'un tel assemblage témoi- 

gnait nettement de dépenses au-dessus 
des possibilités du jeune fonctionnaire. 

La tentation fut sans doute forte, il 
n'y avait qu'un pas a franchir, et c'est 
malheureusement ce qua fait Marcel 
Monbec 

130.000 francs  détournés 
Il est évidemment malaisé d'obtenir 

des renseignements très précis, mais U 
semble maintenant établi que le mon- 
tant des détournements s élèverait à 
130.000 francs. Nous avons dit quelle était 
la difficulté de commettre ces détour- 
nements, une explication est plausible. 
Le jeune receveur aurait soustrait cha- 
que mois des sommes d une dizaine de 

La grive des Ateliers-Fonderies 
Schmidt est terminée 

F INFARE - I F.S ESTANTS Dt' NORD . — 
Répétition general« aujourd'hui t so h. In». 
t ruction lin rhei pour la sortie de <llr»aiKh. 

-de««ous la roniposittoo il« 
lv fomtm-sion pour 1 an ne*. lflK : MM. Lan- 
dnem Loui*. jn-eH<Jeni : IVriinieaux Doini- 

'•pré-iltlent : n'AiroMmo trésorier. 
Lrfehvr* A.bert, .secretaire ; i ouvelsrt Loui« 
sergent .t lialnliement : Deinlanque Harmoni 
sergent niaunel  ; Delmée Cyrtle, brigadier. 

Il y a quinze jours, refusant une dimi- I 
rtution de 10 % de leurs salaires que vou- I 

nier. 
— SI ma lettre de protestation au 

ministre avait suffi. Je n'aurais pas ren- 
voyé mon fascicule. 

Par ailleurs, Broqueville se plaint de 
ce que l'instruction à LUle ait été faus- 
sée par une pièce que le procureur de la 
République a reçue en dernière heure. 

Son défenseur appuie cette déclaration 
milliers de francs, alors qu'il allait man- I dans sa plaidoirie en remarquant que ia 
dater au bureau de poste de Leers des I pièce litigieuse, qui faisait d'ailleurs état 

fascicule de mobilisation. C'est-à-dire i 
que, objecteur de conscience. Brocqueville i 
avait renvoyé son livret militaire au mi-1 
nistre de la Guerre. 

Le   prévenu  a  fait  appel  non  pomt i i^tTéuPimWer^le'ur'emp^ 
po

1^
r
l.plflder ^indulgence, n*8-15 pour *e I mm de la fonderie Schmidt, de Rou- | 

réhabiliter, précise-t-il. baix, se sotït mis en grève. 
Et il explique à la cour que son geste ;     Aprés   diverses   interventions   de   Ml 

n a   eu   d autre   objet   que   de   protester | Georges   Dhont.  secretaire du  Syndicat l 
contre la condamnation severe infligée I de la métallurgie, un accord vient d'être I 
par le tribunal de Marseille, à un autre I conclu sur les bases suivantes : 
objecteur  de  conscience,  Philippe   Ver-1    LeS ouvriers de cette fonderie, qui ga- i 

sommes importantes. 

Les pièces pouvant établir la preuve 
de ces operations délictueuses auraient 
été saisies avant-hier soir au bureau du 
Grimonpont. au cours de la descente 
du Parquet dont nous avons parlé hier. 

Cette opération judiciaire avait été 
motivée par la plainte déposée au cours 
de l'après-midi de jeudi, par linspecteur 
de douanes Délavai. 

Le signalement du fonctionnaire 
a été radiodiffusé 

Quoi qu'il  en  soit, voici maintenant 
qu'un mandat d'arrêt a été lancé contre 
\L Marcel Monbec, dont on est toujours i 
sans nouvelles. 

le pur 
parmi 
les purs 

* 

GENIÈVRE 
d*!. ÉTOILE 

pur gram 

de questions étrangères au procès, 
n'avait pas été communiquée à la de- 
fense. 

Et U estime que l'instruction est à re- 
commencer. Enfin, l'avocat dépose des 
conclusions d'incompétence, en soute- 
nant que le cas de son client doit être 
soumis a un tribunal militaire. 

Par contre, l'avocat général Vermullen 
estime pour dilatoires les moyens soule- 
vés par la défense. H fait le procès de 
l'objecteur de conscience et requiert une 
sévère application de la loi. 

Arrêt au i«* février. 

Chèques sans provision 
à Aire-sur-la-Lrs 

Poursuivi   pour  ce  délit.   Michel   Du- | 

gnent plus que le taux syndical, subiront | I 
une baisse de 3  'c   à la rentrée.  Un3 f 
deuxième baisse de 2  Ce  sera appliquée 
le l" avril. 

Les bases sur lesquelles les deux par- | 
ties  se   sont   mises  d accord  se  rappro- i 
chent de l'arrangement préfectoral qui i En vente chez tous les entrenositaires 
a mis fin à la grève de 1 habillement r 

e' AMICALE ARCniMEDE. — Demain diman- 
che cercle île j h. JO 1 midi. Jeux de piny- 
pong, jacquet, manille, ete... Commisaairea : 
'MM. Six et CretonJ — uibliottièque do t h. JO 
à 10 li- 30. — Tous les amicalistes y sont vor- 
diaiement invites. 

Il e>t rappelé que :• samerti g« janvier aura 
Heu Hans la salle du Foyer des Amicale«, tt 
rue d'AI<aee. un© grande dticasse S pierrot!". 
On reçoit les inscriptions dimanche de 10 h 
a midi a 1 Ecole, dernier délai, ou an Foyer 
des Amicales. DtLESPÄUl HAVEZ 

Qixaûie parfaite. 
CCTTt  ANNÉE : 

CONCOURS^ M ÉTI El 
125 000. frona 

pour les S33 çac 

L'intérim de son emploi est assuré par I rnon,t "lu\ "* «""'"t "" ^eu!t J"««- 
receveur du   bureau  de   la  gare  de 

Wattrelos. 

D'autre part. M. Fressard. commissaire 
divisionnaire, chef de la deuxième bri- 
gade de police mobile de Lille, a pris 
[initiative de faire radiodiffuser, hier 
matin, par le poste émetteur de Hadio- 
P.T.T. Nord, le signalement du fonction- 
naire prévaricateur. Ainsi, toutes les 
polices ' de France et les particuliers 
pourront plus facilement reconnaître 
Monbec où il se trouvera. 

menis du tribunal de Saint-Omer. 
En appel, la Cour estime que le pré-1 

venu n'a pas été de mauvaise foi. mais i 

FOURRURES! 
Prix spéciaux sa'isoS.tur 
nos  vêtements  Astrakan  —  Patit   Grte 
Poulains,   etc.    Nos   Cravates   Martre« 

Putois — Visons, etc. 
SOLDES   de   nos   MODÈLES   d HIVER 

AU POLE NORD'  ..Vr- 
IL   FAUT  PURGER 

..— .._ ,— «^ _. ..«.a..«.*™ »«., ...aU ,     Se trouvant sous  le coup d'une con^ . 
a fait preuve de négligence en ne véri I damnation À quinze jours de prison pour | ^u

6
en

d
ce ^£«£1, J™Ta liXSSi mV 

fiant pas ses comptes bancaires. I fraude, peine prononcée par le tribunal 1 ^eUes. Toutes  les amicaliMes se mirèrent 
Autel, la condamne-t-alla d'abord a * I correctionnel de Lille, un journalier. 

mole da prison, puis à 15 Jours, en pro-1 Constant D Haze. 40 ans. domicilie rue 
nonoant la confusion des peinas et en I de Mouvaux. à Roubaix. a ete mis en 
lui aooordant la bénéfice du sursis. Ou- état d'arrestation, hier matin, par la 
mont est. an outre, condamné à payer | gendarmerie de Roubaix. 
à la partie civile, 500 francs de domina- n a ete déféré au parquet de Lille. 
ges-tntérots, en plus de la somme * rat- hier après-midi. 
Bevor, 

etichantees car jes donatrice«, que nous re- 
mercions. Mines Lepers. \\a:tremei, Catolre. 
L.impeus, Cools. ( arv.lle, IJuber. Hen mon. 
Man otix, l'enia, Kondct et Yandenbei-i-be, 
le* avaient, une fols de plus comblées. 

PÉCHÉ D'IGNORANCE 

conseillers   généraux  des  regions  inté- 
ressées.       i V( 

M.  DELCOURT fait part au Conse'l   bleme de la reduct;on des traltemer.ts et 

ROUBAIX 
Bureaux ; «5 rue de U tiare (Tel. «1-17.   - Depot de vente: M. rue du College 

Le maire de  Lille s'étonne enfin de 
)ir pose pour la premiere fois le pro- 

e* neral des conclusions auxquelles abou 
rirent ces entrevues : assurer aux gré- 
vistes une aide efficace, par l'attribution 
de secours journaliers correspondant 
aux allocations de chômage. 

Une proposition des groupes 
socialiste et commnniste 

M. DELCOURT présente en conse- 
quence la resolution ci-apes : 

« Nous venons faire appel a la soli- 
darité publique et solliciter de l'Assem- 
blée départementale une aide efficace en 
faveur de ces travailleurs et leur permets 

ndemmtes  des   fonctionnaires   départe- 
mentaux. 

M. Roger Salenero termine en annon- 
çant que le groupe socialiste, s'il se pro- 
nonce en faveur des economies entend 
cependant rejeter les economies rédui- 
sant la rémunération de la fondation 
publique ou les credits au titre de la 
solidarité sociale. 

... et de M. Lebas 
II est cinq heures. La discussion gêné 

raie se prolonge et rie permettra pas 
daborder utilement le soir même l'exa- 

RÉUNION DU CONSEIL 
DE PRÉFECTURE DU NORD 

Le Conseil de Préfecture du Nord s'est I 
réuni hier après-midi, a Lille. Il a étc ' 
préside par M. Péberay. 

Le Conseil de Préfecture a examine I 
un certain nombre de litiges fiscaux qui : 
opposent l'administration des contnbu- . 
:10ns indirectes à des particuliers. 

Ces différends ont été mis en délibéré, l 

Pour éviter tous les ennuis 
Quand vous éti->z dans le Midi. vou% 

avez niante, dar- un ■ oustalet • au 
bord   du   chemin,   une   ratatouille   de 

des mauvaises laines qui rétrécissant ou I tomates   et   de   poivrons  —  une   mer- 
déteignent   au   lavage,   faites   tous   vos i veille 1 
achati da Laines a  Tricoter AU   SPÉ- I    Vous en avez rapporté la recette chez 
CIALISTE, 51 rue de Lannoy, 51. Mai- i vous.   Vous   avez   fait   une   ratatouille. 
son de confiance.   (Attention, dans vo- I Eli bien !  ce n'était pas - 
tre  intérêt,  ne  pas  confondre) 4061 

tant de subvenir  a leurs  besoins  et  a | men   des   propositions  des   bureaux   sur 
ceux de leur famille. 

» Dans ces conditions, interprète dun 
certain nombre de nos collègues, nous 
sollicitons du Conseil general e vote 
dun crédit permettant d'attribu-r aux 
ouvriers métallurgistes de Tnth et de 
ia region, ainsi qua ceux du Bassin de 
la Sambre. frappes par une grève, sus- 
ceptible d'être assimilée a un lock-out. 
des allocations journalières. Correspon- 
dant aux allocations de chômage. 

a Ces secours sentier: attribues, soit 
par les administrations mvmcipaies. soit 
par les bureaux de bienf: isance et sous 
lour contrôle, les communts prenant a 
leur charge la part leur incombant dans 
le secours de chômage — Ont signe : 
les membres des groupes socialiste et 
communiste. » 

M. P. DELCOURT Indique que cette 
proposition a été soumise, 11 y a quel- 
ques instants, à la Commission des fi- 
nances. 

Celle-ct l'a repoussee. 
M. DELCOURT en appelle À l'assem- 

blée départementale. Il espère que celle- 
ci ne se dérobera pas au geste de soli- 
darité qui lui est demandé. Elle repon- 
dra ainsi au sentiment des populations 
de la région de Valenciennes et du Bas- 
sin de la Sambre, qui ont apporté, au 
cours de ces derniers Jours, des témoi- 
gnages multiples de leur sympathie aux 
travailleurs atteints par le conflit. 

M DEMOLON. rapporteur de la Com- 
mission de* finances, fait pan que celle- 

e rapport préfectoral. M. LEBAS eMime 
qu'il était indispensable de fixer les po- 
sitions des uns et des autres. Ce lui est 
une occasion de critiquer une fois de 
plus le système d'attribution des se- 
cours de chômage. On a parlé d abus à 
ce sujet et réclamé un contrôle. Le 
maire d'une grande ville particulière- 
ment touchée par la piaie du chômage. 
verrait volontiers s'exercer un contrôle 
qui réformerait le régime actueL regime 
qui maintient à l'écart un trop grand 
nombre de sans-travail. Il y a encore 
trop de communes dans le département 
'une centaine sur 668) qui n'ont point 
de fonds municipal, ce qui est propre 
ment scandaleux. 

U JOURNÉE DE SAMEDI 
La discussion générale est close. Au- 

jourd'hui, à 10 h. 30. séance publique : 
examen des propositions préfectorales ; 
à 14 heures, réunion de la Commission 
des Finances ; à 15 heures, séance pu- 
blique. 

NOMINATIONS DANS LA POLICE 

i L'INSPECTEUR PRINCIPAL ROUSSE- 
NAC,   DE   LA  %•>  BRIGADE   DE   P.   M., 

EST   NOMME   COMMISSAIRE— 

I M. Joseph Roussenac. inspecteur prin- 
cipal a la 2e brigade Ce police mobile a 
Lille, vient d'être nomme commissaire. 
M. Roussenac, originaire des Pyrénées- 
Orientales, est entré dans l'administra- 
tion en 1919 comme inspecteur a la bri- 
gade mobile de Nancy. Il est à Lille de- 
puis 1929. II. s'est signalé par une grande 
activité déployée à l'occasion de plusieurs 
affaires criminelles importantes. 
....AINSI QUE L'INSPECTEUR PRIN- 
CIPAL DE P.S. COULLEREZ. DE LILLE 

Une autre nomination de commissaire 
vient d'être faite à Lille. Il s'agit de 
M. Gaston Coullerez, inspecteur princi- 
pal de police spéciale à Lille. Préfecture 
du Nord. M. Coullerez appartient à ce 
service depuis 1930. Ses excellentes qua- 
lités lui ont fait gravir successivement 
les échelons de la carrière. 

U COMMISSION DES FINANCES 
EXAMINE LE PROBLEME 

DE LA CITÉ HOSPITALIERE 
La  Commission   des  Finances a   pro- 

cède a un examen du  problème de la 
Cite Hospitalière de Lille. 

L'INFANT DON JAIME A CALAIS 
Hier, a 15 h. 10. est arrivé en gare 

Maritime de Calais, l'ex-tnfant don 
Jaime d'Espagne, fils de l'ex-roi Alphonse 
XIII, qui regagnait l'école des Cadets 
d..' la Mannler, Angleterre et qui s'est 
embarqué sur le paquebot «Canterbury» 
de 15 h- 40 pour Douvres et Londres, 
après avoir été salué par M. Allinant. 
commissaire spécial, sous-chef de service 

LES ESSAIS D'ACOUSTIQUE 
DE LA SALLE MUNICIPALE 

DES FÊTES 
ONT ÉTÉ CONCLUANTS 

Nous avons annoncé à plusieurs re- 
prises que la municipalité roubaisienne. 
malgré les lourdes charges qui lui 
incombent en ce moment, avait l'inten- 
tion de faire procéder à la transfor- 
mation complète de la vaste salle muni- 
cipale des fêtes de la rue de l'Hospice. 
Plusieurs projets avaient été présentés 
et longuement étudiés par les services 
intéressés. C'est ainsi que le devis pré- 
senté par l'entreprise Louis Allard Fils, 
rue Notre-Dame, fut retenu. Il est vrai 
qu il présentait des garanties indéniables 
et. il y a quelques mois, les travaux 
étaient entrepris dans l'immense vais- 
seau. 

Ceux-ci furent rapidement menés, et 
il faut rendre hommage aux entre- 
preneurs ainsi qu'aux ouvriers, qui 
mirent tout en œuvre pour arriver à 
transformer la dite salle dans le mini- 
mum ede temps. Ce tour de force a été 
réalisé en détrompant les prévisions et, 
lors des fêtes de la Noël, la première 
seance put être tenue lors de la fête 
enfantine. Ce fut un premier succès, 
mais on ne pouvait se faire qu'une 
vague appréciation de l'acoustique de la 
salle; qui avait fait peau neuve. 

Une nouvelle carapace fut construite 
sous celle qui était considérée comme 
indésirable et qui. logiquement, ne réper- 
cutait aucun écho. Actuellement, la 
preuve en est faite, la salle des fêtes de 
la rue de l'Hospice répond et répondra 
aux moindres exigences. En un mot, elle 
est parfaite en tous points. La preuve 
a été définitivement acquise hier soir, 
au cours d'une répétition qui se déroula 
dans  la  vaste enceinte.  En effet,   la 

LE  PROPRIÉTAIRE  DU  VELO 
EST IDENTIFIÉ 

Nous avons annoncé, hier, qu'un véio 
abandonné avait été retrouve dans la rue 
des Soies et qu'il avait été depose au 
poste  central  de  pouce.   Grâce  à  une 

qu'il appartenait à un rattacheur. Bruno 
Krygel, 21 ans, demeurant 61, rue Cam- 
plivois. à Wambrechies. 

En effet, ce dernier déposa une plainte 
entre les mains de M. Jean, commissaire 
de police du 3* arrondissement, pour vol 
de sa machine, qu'il avait déposée contre 
la façade d'un estaminet de la rue de 
la Tuilerie. 

BANQUE NORD  IMMOBILIER 
LILLE : 115 Rue de Paris < angle rue du 
Molinel) : ROUBAIX. 122. Gde-Rue ; 
TOURCOINO : 12. rue Carnot tangle 
rue Chanzvi. Dixième« de Billets à 1« fr. 
nets. Pochettes et Billets sans frais. En- 
voi cont. mandat, plus 1.50 p. recomman. 

Les bureaux resteront ouverts la di- 
manche 2S, toute la Journée. 227 

fameuse chorale t Les XV » ainsi que 
c La Grande Harmonie » donnèrent une 
appreciation    exacte    de    1 acoustique., ,~ 
Actuellement,   on   peut   dire   que   nous | plaque d'identité, il fut permis d'établir 
avons une salle propice à Roubaix. dans 
laquelle les sociétés diverses pourront se 
produire   sans   hésiter   et   avec   cette 
persuasion   d'obtenir   tout   le   résultat 
espéré. 

UNE BELLE SOIREE 

Une foule nombreuse afflua rue de 
1 Hospice, à 1 annonce de cette impor- 
tant« répétition. Parmi les personna- 
lités présentes, nous avons remarqué 
MM. Sory, Thérin et Verbeurght, adjoint 
MM. Sory, Thérin et Verbeurght, adjoints 
au maire ; Demeyère, Vanoteghem, Nys, 
Wynants, Vanherpe, Mangin, Bardiaux. 
Vanovermeir. conseillers municipaux : 
Lebrun, directeur des travaux de la ville 
de Roubaix : MM. Jean Selle, président 
du Choral Nadaud ; Dewyspelaere, direc- 
teur de l'Union des Travailleurs; Dehem. 
directeur de la Grande Fanfare ; Derou- 
baix, président des 1 XV s ; Maurice 
Lejeune. directeur des Cours Artistiques; 
Albert Duhamel, professeur au Conser- 
vatoire ; Turpln. président de la Fan- 
fare c Les Dévoués » ; Paul Bêhiels, 
directeur du Cercle Rameau : Benja- 
min Hennebelle, président de la Ccecllia; 
Mme Bulté-Carpentier, directrice du 
Petit Monde Artistique ; Mlle Couteau, 
directrice du Collège des Jeunes filles ; 
MM. Jean Deconinclc, conseiller muni- 
cipal à Tourcoing ; Henri Deconinck, 
directeur du Cotisée ; Hector Duhamel 
secretaire général : Albert Lestienne. 
archiviste ; Louis Fiers, ancien conseiller 
municipal ; Marcel Cools, architecte, 
délègue cantonal ; Maurice Dubrulle, 
membre de la Commission administra- 
tive du Conservatoire, etc... 

Sous la baguette autorisée de son 
directeur, M. René Vandestienne, la 
chorale « Lea XV » Interprêta dans la 
perfection : t Jalouse Nuit », de Rolande 
Rillé ; c Où peut-on être mieux », de 
Orétry ; « Le Tyrol ». d'Ambroise Tho- 
mas. Cette superbe audition se termina 
par la production de MM. René Dufo- 

UN UNIJAMBISTE FAIT UNE CHUTE 
Se trouvant, vers 19 h. 30, dans un 

café de la place de la Gare, M. Eugène 
Duprez. 53 ans. représentant de com- 
merce, demeurant 27. rue des Alliés, h 
Herseaux (Belgique», fit une chute mal- 
heureuse, qui occasionna une blessure au 
moignon. M. le doctaur Desbonnets lui 
prodigua les premiers soins et il délivra 
tin bulletin d'amission à l'hôpital cLa 
Fraternité». Son état ne présente au- 
cun caractère de gravité. 

SABLE DES FLANDRES 
BISCUITS GESL3T et VOREUX 

UNE  CONFERENCE  A  LA  SOCIÉTÉ 
OE   GEOGRAPHIE 

La seconde série des réunions de la 
Société reprendra te lundi 21 janvier à 
20 h. 30. dans le grand amphithéâtre de 
l'Ecole nationale supérieure des Arts et 
Industries textiles, avec une conférence 

Vous   avez   attribué   ce   fnécomptst 
l'ambiance qui   n'y  était  pas. 

Non La chose est plus simple et 
phis prosaïque Ce n'est ni une question 
d'ambiance, ni d'accent, ni de soleil. 
C'est une question d'huile, et voilA 
tout. Aux pays de soleil mûrit l'olivier, 
et l'on emploie, en cuisine, l'huila 
d'olive — toujours. 

Mais vous ne vous y connaissez pas 
en huile d'olive ? Alors* prenez, les veux 
fermés, l'huile d'olive de Tunisie. Avec 
elle, pas de mauvaises surprises. Mais 
une onctuosité, une richesse... 

Vous verrez.... 

SOCIETE IVMdHTini.Tt'RF. ET DES JAR- 
DIXS OUVRIERS DE FRAME. s*citoa il« 
i<<-nl>ai\ : liuhar. -i«. rue l'au:.Wante. — Les 
-"clétaires n'ayanl pu ««M^pr A I» reunion 
do (Hïreiiihrp. initivcront leur* eraine* et 
<-arfe chez M. Loman. SI. me rie Hourtnes. 
— La [»r-it, haine reunion aura lieu le 9 février 
à 18 h., eiole M.iri"i. »Tenue LlniV. Les nou- 
velles in-rnpn.in', pour celle s* 1*011 peuvent 
encore profiter de la iomhola. Se fair» Ins- 
crire au p.us tot »u secretariat général. 

COfFRCS-FORTS - -R3T— j 

BAOCHE'-ilH 

PERFECTIONNEMENT DES O. M. DIS- 
FANTKUIE. — Aujoimlhui »amet!t. exercie« 
a 18 h . rue du l'uiiir. Instructeurs ; Cdt 
Héritier   :   cap,   Huun.:i. 

SYNDICAT DES PETITS PROPHIETAIRE3 
ET BENEFICIAIRES DES LOIS H. B. M. — 
Aujourd'hui samedi, de n à IS h. perma- 
nenre au »léjre. car« l>eMriez. angle de» nies 
du Chemin .Neuf et le* onte Haillon. Renset- 
«neiuents et arihe-Mons : paiement des roil- 
nations pour iax> — Jeudi 9t, i 19 h. 30, réu- 
nion de totnmiMUon. 

GROUPEMENT ARTISANAL DC ROORA1X 
LANNOY ET LEURS CANTONS. — L* ■**■»- 
tires pouvant se rendre libres sont priés d'as- 
sialer aux funérailles de Urne Bulton. au- 
jourd'hui earned! A U h. a l'éclla* Salnt- 
Uartin. Assemblée A la maison mortuaire, 
1U8, rue des SepuPonU. à 13 h. iS. 

Ce soir d» 17 A i» h. permanences an slAfe 
ST. ru» des Fabricants, y« eus« fanrlaane 
école). 

COLONIE UELGE DE ROUBAJX ET BNVI- 
RONS. — Demain dimanciia, permanent-« 4e 
D b. a midi au si««« M »étal, les, rue 4e la 
Gare à Roubaix. Le secrétaire aéra A la ésa> 


